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Le long d’une allée 
couple en ce beau so i 
chail lentement : le fi

D rrière lui
la mère et la ‘Uantine 
fiancée, si jolie avec si 
son frais 
blond-.

A voix basse, ell^s p 
quant le patsé au seuil 
mam qui allait faire c 
une f-mme, et d- ce s
une grai.de émotion fa 
leur voix.

La mère d’Yvonne, \ 
ne heure, et sa sœur 
tense”, la plus adorabl 
fillrs, avaient passé sei 
tase devant la mignonr 
te, leur seul amour; e 
choyée, dorlo ée, gâtée 

Toutes troi», durant 
nées, avaient vécu 
unies dans la jolie vii 
faut quitterait d. main, 
leur univers, n’y 
connu toutes les douce 
les amertumes? N’esg 
P**. Pour les c .nsoler r 
d’Yvonne, avoir bientt 
bébé qu'elles berceraie 
mêmes OTibragi s uui 
grandir l’adorée?

Au dèch rement de li 
prochaine, se n êlait la 
voir leur Yvon e heu 
aimait et on l’aimait, l’a 
elle apparassait pur de t 
Tantine Hortens • était | 
parlait sans tiôve tt sa h 
elle emportée par le »o 
donnait la r-’plique. Mais 
'ffonnèront; pe f„t jP rêve 

r-AUçus, chéri- | cr.a

visage et

A. & S. Nonl 
ment un très gr
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Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez ----------

HARKIS & CAMPBELL

Cette ducietme ei uouorable maison (le meubles, d'Uttaw v 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qu i 
lité des articles qu’elle vend.
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HARKIS & CAMPBELL

Coin des rues O’Connor et ttueen ( Près de U nie Sparks)
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Migraines, Matuc tie Tétr JVérralgies 
fol ignés. Asthme, Emphysème, Haut te 
Jt huma fis me, Seiatiqne et DOiZLEURS en général.

*voir soin d'exiger l’ANTil' l it IXE de TROUETTE
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Depositaire à Ottawa : D' F. X.
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aa, rue Jules C*ear, PARIS.
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of Toronto.
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tapissent la forêt russe. En juin 
les baises v jetaient un manteau 
rouge; à l’autom >e, les champi
gnons, snr les clairiè-es, dessi
naient de larg s taches d'or; 
partout les fra-uboi es sauvages, 
îes airelles de toutes couleurs of
fraient, du an t la belle saison, 
aux oiseaux comm - aux enfants, 
une table toujours mise-

Les enfants, ce,) nd tnt, n'y 
venaient guère, le plus prochain 
village sur cette rive n’était pas 
à moins de cinq ou six verges, et 
ceux de la rive opposée ne pre
naient point la peine de traver
ser la rivière pour aller cueillir 
des fraises eu des myrtilles, alors 
que leurs bois alentour offraient 
les mêmes ressonre- sà leur gour
mandise. La forêt, pour ainsi 
dire inviolée, s’étendait donc au 
hasard, pleine de fleurs et de 
chants d’ois aux, dont nul n’était 
jamais charmé; le gaz n, d’an 
vert rich', venait jusqu'à la 
berge sablonneuse parfois éohan- 
cré par les eaux, et, de temps 
e i temps, pendant quelque nuit 
claire, on entendait au loin un 
taacas de branches éclatées suivi 
d’un coup sourd, c’était un arbre 
géant, qui mourant de vieillesse 
tombait parmi les jeunes bali 
veaux de tinés à le r mplacer.

C’était un h ureux pay-; le vil
lage, nommé Bériozi, faisait par
tie des apanages de la cjuronne. 
Les habitant de ces domaines 
éatient u i objet d’envie pour 
leurs voisins sou mi ; à des sei» 

Ea face, an bois épais, sap ns g ne ara. L’émancipa* ion, encore 
et bouleaux, mélangés par-ci pi ,éoen:e, n’avait pas changé 
là d’un aune, à cause du voisin^- grand’ chofl i aux anciennes con
gé d-* la rivière, et le sol, tous les tûmes qui dataient du règn • 
buisson», toutes les fleurettes qui fl’Alexandre fer. l*a couronne a

comprise» qui se passait en lui, 
d’une voix ferme.

Je vais répondre à Menrillot de 
la part de la se .île lune de miel, 
père, de la nôt re.

la main large et laisse couler en
tre ses doigts bien des menus 
profits qu’nn maitre où son in
tendant n’auraient garde de lais- 
s réchapper; l'intendant snrtou ; 
toujours désireux d’emplir ses 
propres grang s, sans que so t 
maitre puisse trop se plaindre 
d’avoir été volé. Sur les terre i 
des apanages, les paysans étaient 
heureux: pourvu que la rede
vance fût payée avec exactitude 
n’endurait point des menues vu- 
x itions,point de corvées seigneu
rial' s; sous la direction d’un sta- 
roste, ils se régissaient entre eux, 
gouvernaient leurs biens et 
jouiseai nt d’une aisance mo
deste mais réelle.

'l’aventure de votre fils eu lui 
donnant, ainsi qu’à nous deux, 
un rôle si singulier et si peu vrai. 
Mais ce nVst pas tout. Il paraît 

Que que la littérature seule ne suffit 
p ts à co isoler l’inconsolable O . 
p arle de son prochain mariage 
avec le plus pâle et le plus élé
gant des Polonais, un certain 
Etienne Lmdow-ky, qui serait 
comte, s’il ne préférait être 
sieien, et musicien impressionis- 
te. On s’attend à l’apparition 
d’un roman où l’union de la 
musique et de la littérature sera 
présentée comme le panacée uni
vers»* lie et le secret du bonheur. 
J’at'ends le lune de mi 1 pour 
adresser mes compliment-. Venil 
1-z agréer, en attendant, tons 
mes respects et présenter mes 
compliments à votre lune de 
miel.

La lettre a produit sur Guy de 
Larnac uu singulier effet. Certes 
n a lore sa p tite Noémie, maie 
il n’est pas sans ressentir encore 

certain trouble à la pensée de 
ce violent amour qu’il a repoussé 
c’est vrai, mais d >nt il est fier 
malgré lui. 11 sj plaisait même 
à s’imaginer, avec un doux égo- 

tràs humain, hélas! qu’il 
n’etait p is encore oublié et mê
me qu’-dle souffrait
peu........pas b aucoup, unis un
peu d ' ses dédains. Il est donc 
ass -z vexé de la nouvelle; mais 
il lui suffit de regarder si fein- 
m»' affairée au milieu de topt 
l’appareil élégant de sa materni
té future. Et, ch ssant une f »ia 
p »ur tou'es 1») dernier souvenir 
qui lui rote de la j>ériode la plus 
terrible de sa vie. son hint à son 
père qui - il ie y oit bien — a

tout A coup.
Cette lettre t’intéressera sans 

doute, Guy.
~l)e Rome, f ut le jeune hom- 

do M Meuri'lot 
diable est-il allé faire là-bts et 
qu a-t-il à nous écrire?

—Tu le v rras, lis donc.
Savez-vous disait la lettre,mon 

ch *r maître, puisq «\ depuis que 
j’ai été assez heureux pour vous 
rendre service, vous voulez bien 

permettre de vous appeler 
a n>i—quels gens j’ai renc ni ré 
dès les premiers pas que j’ai faits 
dan la Ville Eternelle où un 
bienh ureux cong: m’a promis 
d’all.T satisfaire mes goûts d’ar
chéologue et d’artiste indig te? 
Non. Eh bi n, lady Steyne.

ai cela, lady Steyn**? Ni plus 
ni moins que la blonde dome 
que nous avons trop connue 
sous le nom de lady Morring- 
tou Elle est toujours séduisan
te, coquette et in ifferente, sur
tou à son mari qui m’a paru 
pourtant, an physique comme au 
mord, fortcapabl) de lui faire 
oublier son son malheureux 
mari mort. Mais ce n’est pas 
tout, et je ne vous parlerais pas 
des Steyne si j-t n’avais rencon 
tré qu'eux. Mois voici où cela 
devien’ intéressant. Les Steyne 
m ri et femme, vont tous les 
jours dîner chez lady Charlotte 
Bromp on, dans son palais qui 
est vraiment une merveille de 
véturit°, et où elle campe, ma s 
avec le confort britannique. Eh 
oui! J’ai va de m *s yeux, revu 
cette terrible lady Charlotte 
lady Herm one elk-mêm •, l’E
dith Wood, dont 
,u le dernier novel, qui raconte

FIN

FEUILLETON

LOUK LOUKITCH
—PAR—

HENRY GREVILLE

I

La maison de Look Loukitoh 
Rouakine était située au sommet 
d’n ie petite falaise très humbl •, 
haute de quinz t mètres tout au 
plus. La Rf’uz a cjulait au pied 
déct vaut juste en cet endroit 
un arc de cercle gracieux, si bien 
vu du baie nn de R >u kin *, on 
pouvait voir à droite et à gauche 
l’aimable riviè e s’étendre au 
beau soleil, com ne une coulée 
d’ac.er. Elle était encore peu lar
ge et peu profonde, n’ayant reçu 
aucun affluent sérieux; il s’e ■ 
fallait de beaucoup qu’elle fût 
navigable: à peine, an prin emps, 
à l’époque de la fonte des neiges, 
y yoya t on p isser quelques ra
deaux de b >is flôtté. Les i aysans 
y entretenaient quelques barques 
pour aller d’un village à lautr *, 
et aasai pour pécher plus commo- 
dém nt leur poisson.

Louk Loakitch Rou kino était 
le second fils d’un p tit proprié
taire dn gonvern-ime.it de Perm. 
La maison étant échue à son 
frère ainé, il avait cherché, pour 
l’acheter avec sa part d’héritage 
en argent comptant, un bien 
bon marché, de ceux qui n’exi
gent pas de main d’œuvre: une 
terre d’amateur, pour ai isi dire 
la maison qu’il avait tr mvée à 
Bériosi réponda t exactement à 
se4 besoins. Un grand potager 
avec des arbres à fruit, quelques 
champs poor y cultiver du sar- 
razin et des pommes de terre, un 
pré pour y nourrir deux vaches 
et uu cheval, c’était tout ce à 
quû Ron>kine pouvait préten
dre. Sa solde d’officier d’infan
terie, quoique mince, lui permet
tait de vivre tant bien qu i mal 
sur ce domaine, et, en attendant 
sa retraite, qui ne pouvait tarder 
il avait obtenu un congé illémité 
qu’il employait, disait-il à élever 
ses cinq enfants.
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BT La Route directe, entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Ban
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si aue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velli-Bcoaae, l’Ile dn Prince Edouard, e 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains «xpn-ss «juittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destinai ion de tous ces 
points, sans changement de cha 
heures et 50 minutes.

Les trains express 
vont dans ces din 
ment éclairés

fînilespouples Machines.
EN

VENTE EN Q.KOS PAR 
T. A

del’Inteicolonial qu 
entions sont brillam- 

par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
Beaucoup d’avantages, de confort et «le sû
reté aux voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux ct élé
gants, de même que h-s chars-salons pou r e

( )n se rend par cet le route à I 
lions populaires de pêche ct de 
nada sur le parcours <1

mm ROGERS
OIL

O O., toutes lessta- 
Bains du Va- 

t 1’Intercolonial.Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAW-A_

LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES
Canadiens es- Eu roi- ken nks 

r la Grande Brc 
tant Montréal

Les passagers pou
le Continent, quit 
matin arriveront 
vapeur d< la malle, le 
kk

tag
le

à temps pour prendre le 
même soir à RimonsAVIS I

’attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facilités offertes pour lu 

transport de la fleur cl en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terrenetive, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex
pédiés aux marchés de l'Europe.

Pour billets et inf< 
et le passage s’ad

Vins du porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le», premiers médecins recomman 
dent hautement res boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai- >rmat ions concernant le 

resser à
E KING, agent des billets,

8 Sparks, Ottawa, Ont.
I). POTTINGKR,

Surintendant Général

W,

C. NEVILLE,
Hursau do t’Iiemin de Fer, ! 

Moncton N. R. 18 Juin. 1890. /VZ97, rue Rideau, enlit'e su» le marcthé d Ottawa.

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

b6 RUE GEORGE 56 IMPORTATEURs-a vis e maich# By)j

En arriére île mon magasin de Liqueurs

C. NEVILLE
mmgOOOO

LINIMENT GÉNEAÜ
36 AiVS DE SUCCÈS

I Maaaus Neul Topique 
ds naaïque remplaçant le 
fc nT> Eeu sans ’ u- 

chilto du 
Guérison

iinei irai lies. 
Anglaise 
■écossaises

poil. - 
rapide ut 
des Boite 
Eoul u re»,

ts, Molettes, Vcsslgons Engorgc- 
ts des jambes. Suros, Eparvlus, etc.

i

Ph1*GÉNEAÜ, 875, rue St-ffonoré,Paria
CHKH>OKK*  ̂€>■€>

------Coin (les rues-------

OahsieelSaiiit-PÉMi
OTTAWA

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile 
Etc.

IA POUDRE DE TOILETTE

)

ALBANI jA'E2,TICI-,BS

De Peintre en General
FEUILLETON les jeunes mariées de prés d’un 

an, surtout lorsqu’elles y ajou 
lent le travail des petits bjniuts 
ruchés, fanfreluches,enr.ib uinés.

M. de Roneh’ti n’est pas loin, 
en costume clair, et comme ton- 
jou-s et comin « toujours en mou
vement: Il s’est cepend tnt as.-is 
depuis qu- lques minutes pour 
se livrer à la lecture d'un rom m 
nouveau, lorsque la sonnette tin-

C’est le courrier, toujours bien 
venu à la campagne même quand 
on 11e s’y ennuie pas trop.

Chacun est agité, madame de 
Larnac jeune principalement, 
qui attend qu lqu- nouv. au cou
pon de batiste, mousseli ie ou 

ixué d’une entière blancheur 
naturellement ou qu lque pièce 
de petites dentelles. C’est avec 
des cris de joie qu’elle déballe 
le paquet venant du Petit-S tint 
Thomas ou du Bon Marché. Et 
Guy, lui-mêm», bien qu’il 11’é- 
prouve pas une joie aussi iuteuse 
à ce déba lage, ne peut s’empê
cher de paraître prendre un vif 
intérêt aux merveilleuses chos -s 
<iue sa femme va faire p ur le 
jeune inconnu —. on a décidé 
que ce serait un garçon — à 
qui est destiné tout ce luxe.

C’est ce qui a fait ?ana doute 
qu’il n’a pas remarqué l’exnlam 1- 
tion qu’à poussée son père t n re
gardant la t-ouscription d’une des 
lettre< mêlées aux journaux qui 
lui ont été apportés.

Cette lettre, le procureur la lit 
"eutemeut en jetant parfois un 
regard rapide à son fils et à ba 
brue. Après,qnoi il la remet dans 
l^euveloppe et va la p aver dans 
l’a poche de sa redin^otte, Mais

ASSASSINi

:

— TA K—

CHARLES LEGRAND

: IX te.
(Suite)

!
EPILOGUE

TJ me année entière a passé sur 
les événements que nous venons 
de raconter. Nous s mm s an 
printemps, dans une des plus jo
lies propriétés qui touchent le 
boi- de Verrières, et qui appar
tient au conseiller de Ronchin.

l)a:is une salle à manger d’été, 
raoiiié serre et d’< ù la vue s’étend 
sur de fraîches pelouses, d'ce 
vert velouté que l’art du jardi
nier et la tondeuse mécanique sa
vent d nner à la nature, et que 
eeu’s repoussent 1 s rop farou
ches naturalistes, M. de Larnac, 
toujours cravaté de blanc, mais 
d’une façon b aucoup plus régu
lier ; depuis ue sa belle-fille s’in 
quiète de cet article de toilette 
jadis trop négligé par lui, et as
sis sur un fauuuil de paille, de
vant son café fumant.

Il a devant lui son fils, qui fa
me de l’air bétât d’nn hom ne 
nouvellement marié, à qui sa 
femme n’a pas int *rdit la cigaret
te, et qui r. garde d’un air atten
dri ladite femm -, toujours jolie, 
j las jolie encore malgré certain 
air d al inguissemont,certaine dé
shabillé qui n’est pas rare cbez^

.
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